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OI  C Y les  cendres  de  ce  feu,  dont  les 
flammes  vous  ont  efté  fl  odieufes  que 
vous  les auez  bannies  non  feulemcnc 
devoftre  cœur  ( fi  d'auancure  elles  y ontiamais 
entre  ) mais  de  plus  les  auez  efloignees  de  vos 
yeux, de  vos  mains, & de  vos  oreilles, me  défen- 
dant à peine  du  plus  cruel  fupplice  du  monde» 
( quieft  celuy  de  voftie indignation  ) de  vous 
en  faire  iamais  voir  aucune  eftincelle,  le  croy 
que  ces  froides  cendres  ne  feront  pas  moins  a* 
greablesàvos  yeux,  que  leurs  ardentes  flam* 
mes  furent  iadis  odieufes  à voflre  ame:Car  elles 
vous  porteront  les  nouuellcs  de  la  mort  de  cc- 
lüydont  vous  auez  perfecuté  la  vie  }ôc  ainfî  les 
voyant,  vous  verrez  d’vn  œil  riant,  & d’vn  vi- 
fagegay,  les  glorieux  coups  de  vos  mains,  les 
victoires  de  vosdefdains,  & les  triomphes  de 
vos  cruautez.  Si  d’auenture  vcftre  cœur  efmeu 
parla  veuë  de  ce  triftefpe&acle,  vaincu  de  pitié 
comme  Cefar  fur  la  morr  de  fon  ennemy,ne  dit 
en  foufpiranr,  F1DELLE  FLAMME  dAMOVE, 
TV  NE  MERITOIS  POINTVNE  SI  CRVELIE 
MORT  ! Il  eft  vray  (Olympe)  iene  metitois 
pasvn  tel  traittement,  ücen  eft  que  vous  ay- 
mer  de  toute  Teftenduë  de  mon  s me , foit  vn 
crime , fi  i’eufFe  peu  vous  ay mer  moins , i’eulfe 
moins  failly  , ôc  par  confequent  i’eufle  eft© 
moinspuny*  Mais  ie  tenois  pour  impoflible 
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d'aymer  peu9vn  fuiet  de  ü grand  mérite  comme 
vous  .•Toiîtesfoiseneedefaftre,  ie  ne  me  puis 
plaindre  de  mon  fort  ny  dé  vous, puis  que  ie  fuis 
fi  heureux  en  mon  malheur , que  ie  tire  profit 
de  mon  dommage  & falji>t?dje  pfrte.  : Car 
eom  me  y n PJb&nM  ie  renaiftray  de  .mes  cen  dres 
à vne  vie  pU?  g^o  tieufe  mille  fois,  que  pelle  que 
i'ayperduë  dans  la  mort  drmps  flammes.  Ce 
fera  lors  qu’on  ne  me  verra  plus  pjjaindçp  > plp- 
ny  hçgpk  pour  vne  beauté  mortelle  qui  ne 
recompf  nfé  mes  peines  qup  d^A^P6^6  mçfV 
pris: Car  cefte beauté diuine  qui  rauic  & enyupe 
delicieufem  êt  de  fts  d ou  ceiu  s cejeftesîesefprits 
Angéliques,  fera  deformainsl  yTdq»éd<  fçp^ije», 
rain  o-biefl:  de  mon  Amour  ; mais  afin  4e;  me 
rendre  plu&eapable  de  participer  vn  iour  à cefle 
douce félicité,  & en  attandant  pour  m'affran- 
chir du  dur  efpjauage  où  içfuis,&  pour  mettre ; 
mon  efprit^n  rppps,  Olympe  ie  vous  dis  adieu* 
rpnonçantaux  vaines  pretenfton^des  delices  du 
Parnafie , pour  aller  bàftir  ma  demeure  dans  la 
foiitsdeefpineuièdu  Galrçairç. 


ttte  belle  Reine  des  âmes 
Ce  triomphe  de  s grands  efyrits, 
TaJJe  de  l’amour  au  meflprü 
it  nef cait  pim  que  cefl  de  flammes; 

Celle  quid  y ne  douce  loy,  -Vi 

Me  donnoit  & prenot  la  foy 
jfen  à pim  que  pour  fine  njîance, 

'Et  de  [daignant  noflrepiifon 

Cherche  en  toute  mon  innocence  v 

Dequoy  pecherauecraifon. 

Mon  nom  ne fl pim  dedans  fa  bouche. 
Mon  amour  a quitté  fon  ç es ur. 

Elle  fe plaifl  en  ma  langueur, 
tAutrefoucy  pim  ne  la  touche. 

Ces  accens  fi  doux  a utrefois, 

Et  de  mon  cœur  & de  ma  y oh:  lV~ 


ê 

Qfàfcfaire  Vôirinfiddle, 

Etmoy  trop  plein  d'affeElton» 
Olympe  iad  is  mes  delices 
Ores  mes  ennuis  immortels, 
Rompez  vms  ainft  y os  iAul4s> 
Tropbanezfycu*  mes  facrifiïesx 
Quoy  âoncq'us  voftre  cruauté 
'Egalera  vo  (Ire  beauté  ? 

£tcet  ejftrïc  de  qui  la  gloire 
Te»  oh  de  la  diuinité 
*A  ma  peine  [effet  croire 
Capable  de  l humanité? 

Tenfeghitnd  ce  que  y cas  fait  es 
Ce  coup  y eus  hleffe  autant  que moy 
Vous  per degymec  loflre  foy 
le  nom  quonf  h s chofes parfaites; 
Encor  vous  yeux  le  trop  de  bien 
Tour  permettre  à me  s y ux  que  rie  n 
Tant f oit  peu  y offre  gloire  offènce9 
Et  moins  fenftble  à mes  douleurs 
le  crains  plm:e'n  voftre  in  confiance 
Voftre  blafme  que  mesm  ilhiurs. 

Beauté  parfaite  & fan  s pareille , 
Silafoyne  "Vous  maioquoit  point 
Effacere^vous  en  ce  point 
De  tant  de  yertus  la  merudlle , 

Me  ha j ffegvous tellement 

£Ee  Ions  uuillezatimontoum  nt 
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'perdre  f inter  eH  de  ïeÜime 
Qu'on  a de  vos  p(rfe  ôtions? 
Etriauray-iequevoflrecrime 
Tour  prix  de  mes  ajfe  ôtions? 

Quelle  excuje pouut^vom feindre 
Qui  ne  ftmble  vom  accufr  ? 

Quelle  raifon  peut  s’eppofer 
tAcdle  que  îay  de  me  plaindre s 
±4pres  tant  d'accords  gracieux 
Que  ie  lifoü  dedans  vos  yeux 
Comme  en  la  riwinité  mejme» 

Voyant  ce  changement  en  vom 
T eut- on  pas  dire  fans  blafpheme 
Que  les  Dieux  pechent  comme  nom ? 

le  fçay  bien  que  voflre  mérité 
Et  la  tige  dont  vom  forte ^ 

Vous  lestent  à des  qualité^  $ 

Que  le  Ciel  enuieux  vom  quitte: 
le  fçay  que  voflre  ejp>  itpeuî  tout  ( 

Que  le  monde  ri  a point  de  bout 
Oà  fa  gloire  foit  terminée , 

Et  que  Con  repute  icy  bas 
*Pour  la  meilleure  de  fl  in  ee 
La  grâce  d adorer  vos  pas. 

Mais  bien  qu  en  *> om  tout  foit  extrefme , 
Que  vos  traits  puifftnt  tout  charmer, 

• Alors  quil  vous plai foit  ni 'aymer 
Olympe  eflie^vompM  U mefme? 
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due^ifous  autour  d'huy  deqmy 
Rompre  iuftement  yoftre foy^ 
Torne^j  > om  plus  grand*  paroifln 
Non,  tous  vos  mérités  font  tels 
Qu  infinis  Us  ne  pement  croiftre , 
Etpajfent  l'ordre  des  mortels . 

iaccufe  enfin  mon  innocente 
D'vn  mal  que  ie  ne  cognois  pas , 
faurois  duplaifirau  trejpas 
De  fçauoir  quelle  eH  mon  offencee 
Me  regardant  de  tous  coflcQ 
le  cherche  pour  poser  uaute^ 
Quelque  raifon  quime  cônfolei 
Quoy  que  mon  cœur  ait  entrepris 
Ma  bouche  ri  a point  de  parole 
Qui  n'accufe  voÏÏre  me/pris. 

le  ns  me  pu  vs  dire  coulpable 
Sinon  de  trop  depaffion. 

Mais  îay gloire  en  ce  fie  aBïon 
Ce  crime  en  amour  eft  louable. 

Je  prends  vo s charmes  a tefmoim 
Si  ion  pour  y oit  les  aymer  moins 
Sans  leur  fai  e t'op  d iniu  lice, 

Tuis  que  d'pn  agr  able  c ffort , 
ils  nous  font  rn  fi  doux  fupplice, 

Qu  on  ne  vit  que  de  telle  mort . 

uib  l cruelle  & trop  defiaigneufe 
Vous  ri  ignoreras  leur  butin 


d’oA  vient  fàùffôfrqH * mon dtmn 
Vous  paroiJfe%trcpimpiteHfei 
Oferiez-vom  Vous  rtpendr  '■  ° 
D'auoirpû  mes  flammes  fentir? 
fere^ous  de  l amour  vn  crime? 

Et  ne  craindn  ^ vous  en  blàfmanf 
Vos  a fiions  que  l'orivfime 
D'cfftncer  vofire  iugerifent* 

Si  vous  tenezjjour  vnt  offinfè’ 

De  vfauoir  autreftü-âymè)  1 

Et  fi  vofire  cèur^nfdnmé  ' ; ' : ' 

Saccufe  encelddttmfinffkncr:  • ' 

jfiaue^  vous  pas  t èméjme  <fprit  \ " - 
Qui  fe  ren dit  & qui  ntèfiiir  ? ’ . 

E t qui  vom  eufl  püïaûàvs  croire 
Si  contraire  à vo  s a fiions, 

Que  'ïow  iugie%.qk\ne  infime 
Desrobe  vos  perfe fiionj  -yv 

ReuenegOlympe  envowmefmêï 
ïugegplus  foin  mntWevèus, 

Vous  perde^rhohktrirÏÏevos  coiipï  ' 

Vous  repentant  qutrîè 1 vom'ayme ÿ 
Qy  à fait  ce  miferable  ctettr,  y 

Tour ptrdre  dans  vofire  rigueur  * r‘%- 
Ce  qui  vous  le  rendoiî  ajmable? 
Oupourrott  ilauvir  ap-  ris 
Ve  'ions  efire  def  agréable  ^ 

Et  mérita  vofire  m t {prie?  - - 


lo 

î{on>  non , hélas  ! mon  innocence 
Confire  plufloff  mon  e/moy , 
l'excède  ma  confiante  foy 
Ai’r  ff  vne  fécondé fouffance, 
f endure  en  ma  fidélité 
Ce  que  vous  aue%  mérité f 
lay  tout  le  mal  de  y offre  crime. 

Et  mes  fins  à vous  attache ^ 

Me  font  t innocente  vittime 
De  ^os  fautes  & de  vospeche 

Mais  tous  ces  tou  mens  q ti  endure 
(En  ayant  tant  [offert  pour  vous  ) 

Me  feroi?  nt  &plaifans  & doux 
S'ils  auoient la  melm  nature, 
le  courtois  après  tous  mes  maux. 

Je  me  forgerais  des  travaux 
T emprunter  ois  tout  e mrtyre. 

Si  dedans  ces  cruels  combats , 

Tout  cela  ne  me  venait  dire. 

Olympe  que  vous  naymc^jpa* . 

On  vous  dira  donc  inconftante 
Vous  de  qui  les  moindres  effeffs 
Sont  fi  diuins  & fi  par  fai  fis 
Quilspaffent  toute  noftre  attente: 

Vous  ejleindreyje  fouuenir 
Du  vœu  qui  peut  nous  retenir 
Sous  vne  fi  doùxe  contraint ef 


Ne  tireront  de  vofire  feinte 
Seulement  vnpeude  pitié. 

Oà font  ces  propos  de  le  fiables 
Qui  cachoient  tant  de  fi  filon? 

Où font  ces  traits  depaffion 
Trop  grands  pour  eflre  véritables? 
Quant  vn  jlrgws  de  noftre  amour 
Voulant  mefloigner  de  la  Cour, 
Prcft  a perdre  voflre  pefence , 

Vous  me  difie^fi  doucement , 

Tu  moubliras  & ton  abfcence 
Efl plus  mon  mal  que  ton  tourment . 

Olympe  aue ^ vous  de  mémoire 
Vous , qui  me  iaue^reproché? 

Las  l vous  m'accufieTjS vn  péché 
Qu  en  vous-mefme  ie  deuois  croira 
Voflre  ingratte  apprehenfton 
Semble  dans  mon  afflifiion , 
luflifier  afferma  plainte , 

Et  prophète  de  mes  douleurs 
Vous  auexjcraint  la  mefme  attainte 
Que  ie  fouffre  auec  tant  dèfleurs. 

Cetoublyy  ce  defdain , ce  vice , 
Qu  en  moy  vous  aue^redouté. 

Et  que  fous  voflre  cruauté 
S eft  fait  a la  fin  mon  juppli  ce. 

Quel  beau  prétexté  d'équité 
Trendra  cefle  infidélité 
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Que  vous  aueig  mefme  blafmètl 
Comment  p army  tant  de  vertm 
Sera  ce  (le  pefle  enfer  mee 
Qui  rend  vos  honneurs  abbat&J. 

<Ab  ! croye^moy  pour  vôfhre  gloire* 
Mon  affeSion  vom  l'apprend, 
Chjfiegjce  montre  qui  vous  tend 
Vne  fi  hpnteufe  viÛoirs; 

Reprenez  î air  de  vos  attraits 
Redonnczja grâce  à vas  traits 
Qui  vom  diront  la  plus  parfaite 
Qui  touche  la  diwmté 
Si  dans  voftre propre  défaite 
Vom  domptent  infidélité . 

Olym pe  ce  champ  vom  appétit* 
Ce  coup  demandè'Vùftre  main, 
Torte^plufloft  voflre  defdain 
%A  fuyr  le  no  <n  d’infidelle , 

Mônfiregjpar  là  retire  grandeur 
Qui  ne  fe  rend  quet  mon  ardeur , . 

Et  comme  ma  flamme  efi  celefie^ 

Faites  voir  qu  à vvfi-e  beauté 
Vour  eflre  diurne  il  ne  refie 
Que  la  feule  fidelité . 

Mais  que  me  fert  tout  ce  langage 
Miferabïe  dont  ie  me  paix  ? 

Vos  mefprvs  ne  font  point  de  paix* 

Et  vous  refoyegd  eflre  fige;  . , 


Tous  mes  maux  riont  pas  lepouuoir 
De  vous  mettre  en  voflre  dew  ir 
le  vous  chante  en  vain  la  confiance, 

N on  y il  nefl  plus  temps  d'ejferer 
il  faut  en  fin  queie  commence 
kA  vous  perdre  & my  préparer. 

*Au(]ib’en  ma  flamme  efl  trop  gratis 
Tour  s'attacher  à des  mortels , 
le  veux  fur  de  plus  fainfîs „ Autels 
Faire  de  mon  cœur  vnc  offrande, 
le  Veux  deffus  vn  beau  protêt 
Embraffer  vn  diuin  fuiet , 

JL  qui  rien  ne  fait  comparable , 

Et  ga  gner  a mes  vœux  conftans 
La  feule  beauté  plus  durable 
Que  tout  le  monde  & tous  les  ans. 

Et  puis  que  les  beaute^humaines 
Sucrent  leurs  delices  de  fiely 
ïen  vay  rechercher  dans  le  Ciel 
De  plus  douces  & plus  certaines : 
Olympe  ie  verray  là  haut 
Sans  ialoufie & fans  affaut 
Celuy  qui  vous  a fait  fi  belle  9 
Et  beniray  l'ingrat  effort 
Qui  vous  fit  eftre  fi  cruelle 
Tour  me  ïetter  en  ce  doux  port. 

Voyelle  bien  qu'vn  mal  peut  faire 
Comme  ces  deux  ie  fçay  méfié? 


y&cy  comment  il  faut  aller 
D»  Tarmffe  au  [acre  Ca  ’uaire : 

Si  vous  blafmeTjna  paffm , 

Loüeçma  refolution , 

Qui  fatalement  la  fuuie> 

Et  voyegcomment  au  milieu 
Des  maux  qui  battent  noftre  vie 
^Jueuglegnons  courons  à Dieu . 

Défi  ia  tout  rauy  ie  contempla 
Toutes  fes  bontcg  àïefcart. 

Et  des  grâces  quil  me  dejpart 
Enmon  cœur  ie  luy  fais  vn  Temple , 
Et  comparant  mes  deux  am ours 
la  terre  à fes  heureux  fiours, 

Vofire  ajfe&ion  a la  fienne, 

Fay  honte  du  t-mps  defpendu , 

Et  que  fi  tard  ri  me  fiouuierne 
De  m^fire  fi  ’ong  temps  perdu . 

Tant  de  foujpirs  & tant  de  larmes 
Quel  ay  fit  [ou  entejpan  hé 
Ores  pou  dompter  mon  péché , 

Ce  font  mes  traits  » ce  (ont  mes  armes 
Mes  regrets  font  autant  et  appas 
Qui  charment  d fia  tous  es  pas 
De  U mort  qui  méfiait  voifine. 

Et  parmy  tant  de  maux  ourdis 
Dans  vos  rigueurs  & ma  ruine 
le  me  bafiis  vn  Taradk. 


„ . *1 
€*efl  ce  que  te  guigne  à ma  perte , 
Voilà  lefiuttde  vos  rigueurs, 

Et  de  tant  de  va>nes  langueurs 
•Ain fi  la  porte  m'efi  ouuerte: 
le  mefprife  ainfi  vos  mefprls. 

De  vos  fautes  ie  prend  - le  pris , 

Et  l'amour  quijaifit  mon  ame , 

Luy  ntefine  la  vouant  à Dieu 
Ne  me  laiffe  de  noftre flamme 
Olympe  que  le  mot  d'adieu. 

•Adieu  donc  6 beaute^morUUes 
•Adieu  orgueilleufi  grandeur > 

Sur  le  s aifles  de  la  andeur 
le  voile  a la gloire  ete  nelle 
•Adieu  tripes  & fux  appas 
Adieuvainsobiefts d'icy  bas > 

Et  tout  ce  qui  nos  fens  enyure , 
Donnera  mon  iufte  remords 
Qu  a la  fin  ie  commence  à viure 
DcJJks  tant  d'inutiles  morts . 

FIN. 
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